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L'OSELVATUR .-

TOME H. SAMEDI 14 MAI, 1831. N"A9.

HISTOIRE DU CANADA.

(cONTINIUTIoýN

U autre ordonnance de la session de 1791, qu'or90peut re-
prder comme importante, quand. on, considère, la légilati6à
anglRise de cette époque au sujet du culte catholiqueet les
*prétentions que mettaient en avant une grande partie des habi-
lans protestants <le la province. c'est celle "qui concerne la
construction et 'la réparation des églises, presbytères etcime-
tiêres." Il y est dit que " des doutes s'étant élevés sur l'auto.
iité des juges des cours des plaidoyeùs communs de cette pro.

in~ce,:eratifier et homologuer les résohitions et détermina.
lions des habitans d'icelle, à leurs: assermblées paroissiales,' à
l'effet de orîitruireèé réparèrdes églises et bresbytères; et pour
rmion de ces ddiïtes,» étant nécessaire de promulguer et faire
connaitre aux sujets dle sa majesté les lois, uages et, coutumes

* concernant les objets ci-dessus mentionnés, il, eststatué que
-ogite et claqte fois qu'il sera expé lient deformerdes paroiss'r
ou de construire ou réparer des églises,.p'-sbytèrs ou cimetie-
res, les mêines forme et procédure seront suiyies, telles qu'elles
étaient requises avant la conquête par les lois et coutumes alors
cn force et ei pratique,; et que l'évêque ou le surintendaut des
églises catholiques-romaines aura et exercera les,ý mêmes droits
qu'avait et eierçait, dans ce temps là, l'évêque di Canada,
pour les obje6ts ci-dessus mentionnés ; !et que les .droits qui ap-
partenaient alors à la couronne de France, et, étaient exercés
par legouverneur et l'intendant,, seront considérés comme np-
partenant au gouverneur ou au commandant en chef de, la pro-
vince," exépté qu'il, ne s'a' isse de. contraindre at -paiement
des cotisations et des répartitions pour la constructior ou répa-
ration les églises, &c. les difficultés qui pourront s'élever sur
cujet devant être déidées Par les cours de justice.,'

Les sujets protestants sont -exemptés,. comme ie droif,* de
toute contribution pour la bâtisse et la répara ion des églisei
ea(holiques. C'est à l'êvêque qu'il faut que hi ijorité des
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habitans d'une paroisse -sadressent d'abord pour en obtenir ia

permission de bâtir une église nouvelle ou d'en réparer une

ancienne ; mais il faut.aqu'ils s'adressent ensuite air gouverneur
pour obtenir l'autorisatioin de s'assembler à l'cffet (le nommer
des syndics pour la construction ou la réparation à faire, et les

syndics élus ont encore à s'adresser au gouverneur oi au com.

mendant en ch.ef par requête, pour en obtenir Papprobation
de leur élection, &C.

Nous ne saurions dire si dans lérection de la nouvelle pa.
roisse de St. Léon le Grand, qui y eut lieu quelques années

après la passation de cete ordonnanance, on se conformaa

toutes ses clauses, mais cette érection donna lieu à Fénoncé de

prétentions de la part des officiers de la couronne, qui n'allaient
a Vuère moins que la destruction du culte cathpique cri Camp da.
lr questionde l'érection des paroisses fut incidentellément mise
en discussion à l'occasion d'une cause où Pierre LaMergIe ét

antres étai.ent deniandeurs, êt M. Lanrent Bertralid, Ctréie
, $t. Léon le Grand, et autres, défendeurs. La caue fut plai-
déeà la.cour du district des Trois-I{ivières, et les demandeurs
-la perdirent. Ils en appellèrent à Québec. Le procirreur gé-
néral pal-ut à la cour d'appel, comme partie intevenante, et
-prétendit•

1>. Qu'il n'existait pbint de paroisse de -St. Léon'le Grand,
et qu'umne Idlle paroisse n'avait jamais été érigée Iégalemeniit
dans cette p)rovince;
- 20. Qule par la loi du pays, notre -souveramin seigneurie roi

est seul revêtu du droit d'ériger -des paroisses dans cette pro-.
vince, et-que ce droit n'appartient à-iltune personne quelcon-

,qtfe, 'ni à aucun corps pîilitique ou incorporé, ecclésiastique ou

O. Que l'office le l'évêque catliôlique-romnain de Québec.a
ýéIé annéanti,. et tous les -pouvôirs y appartenant t.ransférés à sa

.majesté, par la-caipitulatioi de Qunébec et de Montréal, par là
conquête duiCanada, par le traité de paix du 10 Février 1763,
par les 'statuts de la 16ùme. d'IHenry VI I 1., chap. 1, de l'a ère
d'Elisa(ibHh, chap. 1, dt la 14ème Go. III dhap. 83, et que
àeidit oflice n'a été en aucun temps depnisrétabli par la loi;
- 40.!Qui'ei -admettant qu'il existe-tpiès la loi ui télcaractère
-que lévêqie catholique-romain de'Québec, ceeidant tous les
droitset: pouvoirs :de son oflicé relativemeit à l érebti'an des pa-
roisses lui ont été ôtés par'l'article Slème, de la capittlation
'de Montréal, datée du 8 Septenibre 1760, e ne lui ont janais
été rendus;

50 -Que l'ordonnance faite et passée par le gouverneur et le
conseil de-la province de Québec, dans la 31ine année du ròà
gne dSaj intitulée :"Ordununice concernantila cons-



truétion et la réparation des ýéglises, &c"- est totalement'et àb-
sdlument.fiulleet sans effet, pour les raisons suivantes, entr!au'

tres:-palrCe qu'ellc est contraire aux statuts de. la 26ème

d'Ienry Vi!, rhap. L,ctde la Lère d'Elisabeth, chîap. 1 q parce

qu c'est une o rdomuice concrnant :hireligionr, q iii n'a jama is

élé sainnionnée par sa niiijesté ; parce que-c'est une ordomance

qui impose une taxeOU un impot à l'aide d'une cotibation sîr

les habitans des diverses paroisses de cette province, pour la
construction et la réparation des églises et pour d'autres ins ;

parce qu'elle restreint la. saprématie et 'la p rérogative:royale,

qu'elle est coîtraire à la lettre de la capitulation ce Montréal,

qu-elle empiète sur. les droits de la couronne et la.constitution

de la colonie, et excède de beaucoup-les-pouvoirs confiés -par
l'acte de 1774 au gouverneur et au conseil législatif de Québec';.

parce tjù'elle donne à L'évêque titulairé catholique le poLvbir

d'exercer, cri vertu de son otlice, une autorité derivée du siège
de Rome, ce qui, par la loi du pays, ne peut se faire dans.au

cun des domaines de sa majesté, sans le consentencît du roi#
des lords et des communes.du parlement imîpérial ;

-6 0 . Qu'admettant que l'ordoiinance ci-dessus mentionnée

fût cri force, &c. &c.
Le 25 Février 1791, le chancelier de- l'échiquier présenta le

message suivant du roi à la chambre (les communes
' Sa majesté croit qü'il est à propos d'informer la chambre

dès commanes, qu-il paraît qu'il serait avantageux à ses sujets.
le la province (le Québec, que cette province fût divisee en

deux provinces séparées, qui seraient appjellées la province du

Haut-Canada et la province du Bas-Canada, et- que c'est con-

séqueinent l'intention de :sa majesté. d1e la divisec ainsi, dès-

qWuelle aur été autorisée, par unacte du parlement, à fiure les

ièglemens nécessaires au gouvernement des- dites:provinces. Sa

majesté recomma nde en conséquence ce sujet à la considération

de la chanb'e.
leSa iiajesté recommande a ussi à cette chambre de considé-

rer telles dispositions qui peuvent être nécessires pour la met-

tre en état' d-approprier d'une manière permanente des;terres

dand les.dites provinces, pour y mainienir un clergé protestant,

en proportiondes terres qui y ont«déjà été concédées par sa ina-

jesté ; et sa majeslé désire qu'il soit pouirVu à toutes les conces-

sions futures des terres de. li manière- la plus propre à parvemir

à cette fin, en proportion de l'auigmentation qui peut arriver

dans la population et la culture des dites provinces: et.:a cet

effet·sa najesté consent que, dette chambre fasse les rèlenens

qu'elle jugera convenables relativement à toitesles.coiicessibr.

que sa majesté pourra faire dans les dites proviucesi!'-
(A Contwer.)-



. LA TERR E DE .FEë.Au sud' de la Patagonie s'éteiid;ui.,
amis d'îles montagneuses, fioides, stériles, où les flammes de
plusieurs volcans éclairent, sans les foudre, des neiges éternel?
les.. La mer y pénètre par des canaux innombrables ; mais les
passages sont si étroits, les courans si violents, les ventssi im-
p4tueux, que le navigateur n'ose se hazarder dans ce:labyrin-
the de la désolation : rien d'ailleursý ne l'y invite. Des laves,
des'granites, des basaltes jetés en désordre, forment d'énormes
falaises suspendues sur les flots mugissants. Quelquefois une
magnifique cascade interrompt le silence de ces lieux solitaires.
Des phoques se jouent dans les baies ouse reposent sur les grè-
ves: On y voit les oiseaux de. l'océan Anitarctique poursuivre
leur proie. Le voyageur y trouve des plantes antiscorbutiques
du céleri, dhi cresson.

Telle est la cfte méridionale -et occidentale de Parchipel ap-
pellé Terre-de-eu.-Les côtes septentrionales et orientales,
sont beaucoup moins, disgraciées de. la nature. Les montagnes
s'y abaissent plus doucement vers l'océan Attantique. :Une
assez belle verdure y pare les valléeE. On y trouve des bois, des
pâturàges: On y rencontre aussi des lièvres, des renards %et
même des chevaux.

Les Pecherais .ont'les habiians indigènes de cet archipel. Ils
ne sont pas fort nombreux. La population est répandue dans
quelqués villages, composés chacun d'une douzaine de ména-
ges. Chaque famille a son habitation lans.une htte enfoncée
dans la terre. Vues (le loin, ces buttes ont la forme (le ruches ;

au milieu est un foyer. Un lit <le foin règne tout autour de la.
cabane. Un panier de jonc grossièrement travaillé, un sac,-
mal consu, une vessie d'animal qui sert à contenir de l'eau, des
lignes et des hameçons, un arc assez bien fait pour l'ordinaire,
et des flèches très bien polies, voila en quoi consiste le mobilier
Ue ces sauvages.

Les P, cheris sont gros et assez mal faits; leur couleur est
celle de là rouille de fer qui serait mêlée avec de l'huile; leur
taillé ôrdinaire est le cinq pieds dix pouces. Les femmes sont
plus petites. Ellés sont presque toutes extrêmement laides, et
elles joignent à cette laideur une maa propreté qui les rend en-
core plus repoussantes. Les hommes portent sur leurs épaules
un manteau de peau de guanaque, de loup ou de veau-marin
a ce manteau, les femmes ajoutent un petit tablier assez bien
travaillé. Les uns et les autres se peignent le visage et le, corps
en lignes horizontales, blanches, rouges et noires. Ces peuples
i'ont ni culte ni gouvernement. Ils ont cependant desjongleurs
qui leur font peur de certains êtres malfaisants, sur lesquels il se
ventent d'avoir seuls quelque puissance. Ces joogleurs sont en
iême temps :m édecins.-Beautés de H'.ffistoire d'Aenrique.
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L aniu ra i.-De Porto Cabollo, sur lc rivage, est-il

dit dans une relation moderne, nos voyageurs se préparèrcnt à

traverserles grands. llanos ou steppes de Caiacas, qui sépa.
rent la chaine de montagnes qui règne le long de-la côte, depu s
la vallée de l'Oreioque. En repassant par les vallées d'Aragua,
ils sarrêtèrent à la ferme de Barbula, pour se convaimcre par
<les preuves oculaires de la vérité de ce qu'on leur avait raconté
diu Palo de vacca (ou arbre de la vache), dont- les nègres regar
dent le lait comme un aliment sains

Il trouvèrent par expérience que les vertus de cet arbre e:x
traordinaire ne leur avaient pas été exagérées. Le Palo de sacca
est un bel arbre, ressemblarit àTériable à larges feuilles étoilées.
On fait-des incisions dans le tron, et il'en sort erii boîidnice
du lait glutineux d'une odeur de baume très agréable. Ce fluidé
doux et nourrissa'nt coule en plus grande abondance au cou-
cher da soleil, Les naturels et les nègres s'y rendent à cette
lrdre *de toutes' parts,- avec les jàttes, pour recueillir le. lait.
M. de I umboldt dëclare que dans tout le cours de ses voyages
il n'a rencontré aucnn objet qui ait autant affecté sor imagina-
tion qué'riirbre an lait. -Ce doi inestiiable de la nature seni-
ble-particulière aux grides climines de inoiitagres dle ètié iôle.

NAPOLEON sUR LA IoLOGNE.--Durant là [ ca gdei
Pologne en 1806, la mère du prince Czartorinski èivoya le
général Sokolnicki à h urat, alors sé.cretaire de Nipoléon, pour
lui denîaider un échantillon de l'écriture autographe de Napo -
léon. Au nonient iêie où le général entrait, il se trouvait
que Muirat tournait par hazard titi morceau (le' papier sóir lequel
Napoléon venait d'essayer sa plume en écrivarit la ligne sui.
vante : " Le -partage de la ·Pologne est le crime politique le
plus noir qui ait été coulinis dais les temps'moderiés." Ce
préciéux papier a été richement cncadré, et se peut- voir aà
musée de Pulawi, que le prince.Czartorinski a rempli dé mo-
nenèrs dés liominiies illustres. Il est à coté d bouéliér que-
César perdit à la bataille de'1'ongres.

LE TRESOR TROUVE' -PAR LES FRANÇAIs A ALGER.--Lc5
bruits qui avaient couru- concernant l inmnnsité de ces trésors
étaient exagérés ; rhais ce qui a été trouvé prouve. que ce n'é-
tait pas absolument: une fiction 'orientale, comme le disaient,
avant l'expédition ceux qui y étaient opposés. Il avait été re-
çu (les avis authentiques de l'existence de ces trésors avant l'ar-
rivée des-troupes, et peut-être; que l'éclat de leur capture 'for-
ma un des motifs dé l'entreprise.- Voir des lingots d'or
trainés dans des charriots de Toulon à Paris n'était pas ie
faible tentation pour des ministres qui voulaient'éblouir les
3eux des. peuples, afin de restreindre plus facilement leu-s li



bertés. Aussitôt que-la Cas'auba: utété'prise;on, fit la reehérclhe
immédiate <le ce 1ré.sor qu'on avait dit se monter à 200,00000)
de francs. Le dey n'avait tenuii aucun compte.deses richesses
il -n'y avait point de livres, point de régistres les recettes et:deý
dépenses.:. L'argen qui provenait des taxes, des tributs oudu
pillage était jetté dans une chambre par le trésorier de la ré
gence sans être conipté. Il était té:osé dans des boites ou dtes
coffres, et pris sur luin ordie signé du dey et de son cdsieili
Les Français ont trouvé en tout la sommue de 48,684;b27 franiég
en lingots d or-ou d'argent. De cette sonme, plus de 43,00V,.
000 ont été mais dans des boites clouées,et envoyés eFraicesur
les vaisseaux de.guerre. Iluis dc 5,OLO,0C0 en nionuiniecou,.
rante du pays ont été réservés pour le paiecriet de l'armée,
Cete somme juoiquie granide,était tellement au-dessous de celle

qu'on s'était attendu (le trouver, qu'on fit subir au trésorier du
dey un interrogatoire rigoureux. Il jura néanmoins que la r',
geiice n'avait pa*s d'antres ressources ; et dit. qu'il voulait:per.
dre la tête s'il y axait'dc.u l'argent de caché ; que le pueu pile avait
oujours été trompé au sujet des trésors du palais ; que depuis

viiigt.ais, les dépenses du gouvernemient excé-daient ses recet.
tes ; et que durant les trois dernières amnées <le blccuis, les re,
.ettes provenant les prises Oit du conunerce étaient presque re.
duites à rien.

Le rgne de Gcorge II T.-George IIT. a régné 59 ans, don
SS Cn guerre et 26 en paix. La dette pubique étimt, à soi a.
vènemeit, (le ,i l20,000,000 ; à son décès, le £820,000,000 ;r
George I1. trouva pour £6,000,000 di taxes, et il en lais

pour £60,000,000, y compris les frais <le collection ! Oi cil.
cule que pendant ce règne de guerre il-n 'a pas éle sacrifié moins
de 2,000,000 de nos scmblables.-Morning Ilîrald.

BiBLIoTHEQUE DE LA DucHEssE DE BcîEnnY.-Depuis la

dispersion de lIoxburghe, nulle vente de livres r'a attiré au.
tant de monde. et n'a produit une concurrence aussi ardeule
parmii- les arimateurs, que la seimaine dernière, aux chanmbre
d'Evans, dans Pall-M ail. Nous ne nous rap)ellons pas d avotr

jamais vu un étalage aussi extravagant le ce qu'on appelle
des livres superbes, décorés de la relieure la plus conteuse, par

les plus habiles artistes (le Paris, et cependant inférieure, très
inférieure, (commue dc raison) à la relieure solide et élégante
de Lewis et autres relieurs de Londres. l e meilleur échianîtili
lon (e relieure, dans cette collection, était peut-être une édi.
tion les ouvres le Rabe/ais en 9 'oliunes, grand papier, Paris,

'18C, uchsetée par le prince Cinitile e20. Le célèbre Album
a - té achueté f20Y par le colonel Dubois, et le même étranage



ðistingné a acheté &270.lautre6 ylbnnencore. plus iiagnißque,

ipres qu'il eut été adjugà par -méprise à e190. Le Congres

de Vienne; série de dessins a. bistre.-a;podhit 9 awcol-
lmliueet sans poure Çtrvêf

.ëlectioi nsgnque l de Rose% peies irvenpour

mter la iature, a été achetée £420 par le maior FMmpson.

'Les Campaes de Napoléom Punapr/ folio obl se sont

veridues £29 l'édition dc Vo/aire de R enard, .en66 vôlu'

es,50, Le Répertoire du Thédi re-F rançis, avec toutes

les planches en t.rois étais et les dessis originauix, en 2.vola-

es, a étéacheté £64 par M r. Dibdim. Le VoY'îgC piiores-

;que d'Ostervald en Sicilej ci deux volumes, s'est, vendulî- -70.

Le famaaux iIerbir-r de l'Amateur a été acheté i346 par Mr.

.Th'liompson ; le MTIusée Français,. en 6 volumes iI foliô,125
Par le prince Cimitile. V I/istoire Naturelle d'A ndebert deux

voium(., grand papier, s'est Vendue 100 guinées ; leedlassi-

ijues Françis, en 57 volumes, £79.

TRo.UVAILLE EXTRAoRnliNAIRE-Les bruits qii courent

-depuis sept ou huit Jours concernant un dépot extraordinaîare
d'or découvert dans ce pays; paraissent bien roiidés. Le re-

cit surnlae toute croyance, ou du moins excède *tou.t ce dont

les lnînales des niines fot miention.- La terre sur laquelle Ior a

été trouvé. estaitlie à 18 ou 20 inilles à l'est de ce village, et
a été achetée, il y a deux ou trois ans, par un Mr CA rLTONt,
de la Virginie, pour y fire miner, lequel après y avoir em-

ployé son temps et son argent, pendant unî* aniée ou deux,

abond nia l'entrel)risC coime né devant pas probablement

réssir. Derinière nicit n aiinIoins, le traail a été contiiinué

pnr d'autres et il ei est résulte la décoiuvertee de' ce riche lé-

-pêt, fuite le 2 du préseit mois. Ou pole diversémeut le mon-

tant total de l'or trouvé de 75 i 120 livres pesaiit ; mais d'a-

près le rapport d'un monsieur qui a été appellê sur.le lieu pour

fiire une estiqation plus juste du poids et (le la valeur, on

supoiise que la quantité est d'au Moins cent livres, trouves èn

un seul jour. Lor a été trouvé dans un petit espace, à deux

ou trois pieds au-dessous dle la surface du sol, en grains ou en

mase pesants quelques onces. quelques livres, et meme jusqu'a

-cinq, sept et huit.iiv-es ! Il n'a été apperçu aucunc veine ii ai-

cVn indice quelconque, 'mais les travailleurs sont tombés tout:à

CoUp et comme pai hazard sur toute la miasse d'or, dépose ponr
dainsi ire en un, nid, et-cioirrée d'une terre argileute de cou-

leur rouge. En cojîtinuant le travail,, la semaine dernière, il n'a

été1ait, nous dit-on, aucune découverte nouvelle, ce riche dé-

pot étantentièreient. isolé, et ne proinettant aucun développe-
ment. :Lor, trouvé dans ce dépot nie .produira- pas moins de

20,000 piastres, 'à ce qu'on estine lorsqu'il aura été séparé de

toutes matières étrangères.-Journal deChIarlotte, E. U.



La majorit4 d'UN sur la grande question de la réformeparle.
Aéndirei-appeléà riotre:souvenir une majorité non moins
'èbre d'uni "sur drieLdes questions agitées dlans, la chambi-ëc1
commnsesn'éapi-ès:Já glorieuse révolution de 16 88,'piaa'
l'avêenient"de -la niaison Ilanovre au trône, après:laiortde
'là reiné ne'En cette occasion'Sir Arthur Owen quiétit
mnèniffre dl'arlement'pour le comté de Pemibroke,'int1iLo
dres de la principautê de Galles en grande hte, 'et arrivadag

"la- chambre des commiunes justement-'a temps pour. donnerséna
vote. (e Wte donna u:e mijorité <d'une voix ei faveur eü a
ijccession hainôvrienne. George sentait sibien l'obIigatîion

qiil 'avait àX Sir Ariliur Owen, que lorsqu'il fut monté:i
Atône. il lii offrit de le faire comte, hQnneur que SirArthr.re.
fusa respectueusement.-lMorning lierald.

Godsave Me Kng-Notre hymne nat ional, God. Pave the
King (Dio. salre:itre), a été joué ài Gnes, devant le roiPte
Sardaigne, et il conijence à se naturaliser en lae. Il est
Jdpté depuis longtems en Russie, et il est bien'coii'en Frai

Iourl ai nglais. .' ' '

Il a été découiverLune nouvelle teinture qui fera cesser com
plètentent l'iiage de I indigo. Elle cotitera beaucoup 'Moinq'
et teindra plus promplemnt que I'indigo-Li erpool C/ron

vMardi derrnier, lit le -Mindsor Ex'Epreýs David Philips, -de
Chertseyse pendit avec unmiuchoir, dans un endroit écarté de

la terre de son père; mais lieuréuenei il fut découverf paý 11j3
voisin, avant que la vie fût éteinte Comme ce voisin allaitiíiu
per lé moulchoir, le'ère parut et lui cia lé! ne le c up
pas ;il est presque neuf!

1l/uminations en Écosse-Les journaiix d'Ecosse et d', n le.
'frre sont reiplis des détails de. ces'réjouissances. publiqueý
Nous n'cri donnerons qu'un sommaire très succinct.

li anination. à Glasgow. Comme il avaiit ,té arrèté par le
'ord Provost, -à la requision des' banqiers,-les négócians et au'

tres messieurs d'influence, une illumination générale a été ad.
'noncée samedi par pr.clamation. Pur éviterla possibilité de
quelque désordre, quelques messieurs. firent placerderlundi ma-
tin un avis au public de s'abstenir de toute auppa'rence d'losti-
lité enveis ceux qui ne povaient pas se rëjouir:en. cette occa-
sion. Durant toute la jou:rnée, une quantité innonbrable de
pavillons flotta.des fenetres et des toi.ts des niaisons. :lis étaient
de difflrentes façons et.grarideurs, mais le:plus grand:nombre:
étnient tricolores. Des feux de joie furent a1ajiniés;dans l'après-
midi au liant de la 'rue du roi et à Stockwvell. La multitude
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nq'il y avait. dans les rues était pls considérablequ'elle ne l'a

ais ét.édepuis le jubilé. La naison de ville (toa judl)of
frait quatre transparelis: La Bretagne," ." La Renommée

«La Réforme, &&." Iy en avait dix, n à chacun ïk feènetres

de la maison de Mr. J. I Lu îisdén ; le Ïortrait du roi, le portrait

de lord Brougham- avec le notto Pro rege, lege 'et 'grege;

le portrait du lord nvoét avc l'inscription : l'Aioat du peu-

ple : le com'te Grey, vec le motto :1793, aller et iden 183l'

Lord John Russell, avec le motto :Succes a* la purgatino de
Russell, &c. &c. Les fusées furent brillantes et contribuèrent

à égayer la multitude. Il n'y eut ni rixe ni désordre quelconque.
Le bourg (le Carlton et Mile-End comprenant plus de 20,C0

habitals, ?'t splend.idlement illîuminé. La police n'y eut jamais

nmoins à laire.
Si notre illumination s'est faite sans désordre, il n'en a pas été

ainsi à Edimbourg,à Duncce et à Ayr. Le plus grancmal été

commis par les habitans de "1 Bonnie Dundee," qui perdent leur

franchise élective. Ils ont brilé le bureau de la police jusqu'aux

fondations; ont maltraité l s ofliciers dc police, ont- mis le feu a

.n vieux bâtiment qu'il- y alit dans le port, et commis d'autres

outrages dont lesedétails ne n ,usýsont pas encore parvenus, mais

qui sont, nous dit-on,'d'une. natuire alarmante.
*llumination d'Edimîbourg.-Lia ville. a été iluminée lundi

soir, cn comîmén:oration <lu triomphe du bill de la réforme.

Les naagistrats, voulant agir conséquenmmcnt à ce' que nous

présumons, hésitèrent d'abord i encourager la: proposition ;

mais dans l'après-midi, ils affichèrent un placard, portant que

comme un grand nombre des hahitans étaient déterminés a illu-

miner, il serait désirable que l'illumination fût générale.. Cet

avis n'eut pas. autant d'effet qu'il ci aurait eu, s'il était venu

plutôt ; etpartie a cause de ce retard de la part des magistrats,

partie, parce que plusieu~rs personnes marquantes pensaient que la

réjouissance était trop hâtive, on n'était pas nécessaire, plusieurs

naisons dans les quartiers les plus opulents le-la ville nouvelle

ne furent point illuminées. Dans la ville vieille, où la popula-
tion est plus dense et plus pafîvre, presque toutes les&fenêtres

avaient le nombre requis de chandelles, et de plusieurs points la

vue était vraiment pittoresque. De bonne heure dans la soiée,

un grand nombre de jeunes gens des basses classes commen-

cèrent a s'assembler en groupes, plusieurs armées de torches al-

lumées, et se mircnt à parcourir les rues d'e la ville nieuve, bif-

fiant et huant, de toute leur force, et attaquant dans leur rout.e

toutes le's fenêtres où, ils ne voyaient p.int de lumières. Un

grand nombre de maisons dans les plus belles rues le la vlle

squffrirent de leur visite destructive. En plusieurs endroits, noqi

seulement les vitres, mais les chassis même furent mais ca pie-



ces. Ces ameutés étaient si avcugles dans leur rage qu'ils brisè.
rent plnsieurs fenêtres où il y avait les chandelles allumées.

Illumination de Dt 4ndce.-L'illuination a été générale.!
Dundee, quoique les autorités ne vissent pas de bon oil qu'elle
eût été ordonnée sans leur pailicipation. Dans le cours de la
soirée, il.a été porté par les rues et brilé un inombre d'effigiéq,
entr'autres, celles du duc de Wellington, de Sir Robert Peel,
du lord avocat. et de M r. Perceval. Dcs bateaux, des barils
degoudron, furent placés dans les rues et brulés. Plusieurs fen3.
tres, qui n'étaient pas illuminées, furent brisées. Il y eut unc es-
pèce de combatenitre des gens la populace et les constables. A
la fin, une trentaine des îîius mnutins furent appréhendés et col-
dùits au bureau de la police. Il fut fait plusieurs tenîtatives poir
délivrer les prisonniers, et ce ne fut que le lendemain à la pointe
du jour, (lue les pcrtu·rbateurs de la tranquillité publique se re-
tirèrent.

J/lumination de Greenock.-Il ier au soir (28 Mars) la ville de
Grcenock a été illuminée en témoignage de l'approbatioii dit
plan de riforme des miniist res. On avait avancé, dans le par.
lemen:t et hors du parlement, que le peuple d'Ecosse était flavo-
rable a " quelque rélrine," mais qu'il était opposé au présent
plan des ministres. Ccttc assertion; vient d'être contredite par
près d'un quart de million d&âmes dans deux comtés seuilementi
ou par près de cent fois le nombre des électeurs de tous les coi-
tes de 1'Ecosse pris ensemble. Quoique 1 intention d'illuminer
n'ait été annoncée qiliier matin, les proparaiifs se firent dans
toutes les rues bien longteis avant l'henre de l'illumination.
Les édifices prnblies, les cafés, et un grand nombre le maisons
particulières furent illuminés de la manière la plus brillante.
Parmi les transparens taiint le portrait de lord Jolin Russel et
celui de Joseph lume, écuyer. Les corps de mnéliers avec
leurs bannières et précédis de troupes de musiciens, passèrent
processionnellenent par toutes les rles et les places puib!iquties.
Les feux le joie et d'arifice, inséparables de ces réjouissances,
n'ajoutèrent pas peu au brillart du spectacle, A l'exception
de vitres cassées par qutelqiis polissons, à l'ouest de la ville,
aui coniuicement de l'illumintion, le tout s'est pausé salis le
moindre désordre.

11/uiniolnt de Pai/ry, &.-Lnndi soir, Pais!ey a été il-
lnmiué d'une imaièrc brillaite, en conséqùence de la seconde
lecture du biidle réf orm. Peu après la pointe du jour, il fut ar-
boré des pavillonssur les bûitrin:elisdit comté et Civi Ciers endroits
dc. la ville, et il fut fait d'auutres préparatifs pour la célébration
de cet heureux évenèrnent. Il y euit une grande exhibit ion de
transparens, enblématiques, entimeintaux ou satiriques.



Peu après S heures, les bandes de musique cde Levcrn et

Paîslev se mirent en -marchîe, précédant un .prti 1iombrLiX,

portant des flanbex; des anrnes feu, des p illon d
rentes sortes, parmii lesquels let ricolore figurit duie ianiire

remarquable, comme il avait. figuré parmi ceux qui avaient été
deplioyés dans le cours. de la journée. L'illummatin con-
mença L8 elicures et dura jusqu'ài.entre 10 et Il -La musique
joua et les cloches sonnèrent jusu 10 l heures ré la

iule qui traversait les rues, e la déchage presque continuelle
des pétards et des armes à feu, il n'est pas arri%é le mindùilré
accident; il n'y a pas eu la moindre apparence de désordre, et

pas un dles liabitans n'a cu à plaitd re.c plus peit dommage.
Les habitans de Johnstone ont illîîîuiné aussitôt qu'ils ont

cu reçu la nouvelle de la seconde lecture du bil. Ils s sont;
iaontrês si animés et si unanimes >c cette occasion, qué tous les

préparatifs ont été faits dans une heure, et qu'il îwe s'est pas
trou vé;dans, leur ville une seule maison, une seule fenùtrc, qui
ne fût ilumninée. Un grand feui le joie fut allumé sui h pîace
publique au centre de la ville, et chacun s'euipressa<apporter
de quoi l'alimenter, pour contribuer, comme is:disaient, a fo
mer le bucher funèbre des possesseurs et brôciî<etrs de bourgs

pourris La nuit se..passa dans le plus.graïnd rdre et 1k plus
parfaite harmonie.

Il y a eu aussi à Leith une illumnation brillante et générale.
*Préparagf/'s de guerre, A c.-A défaut de nouelles plu 

centes ;les articles suivants peuvent avoir leur intérêt, et comme
renseignemnens, et conne indices et signers des évéines qui se

,préparent.
$agenïce. 13 mars.-La nouvelle des préparàtifs de la Frande

a engagé les labitanîs le notre ville à s'approv'isionicr p;r
lonuemps en cas ie siège. Les ofliciers autrichiens se préparent
à faire partir leurs familles. Cependant dlepîîi% qu'on sait q u'ne
armée de 60,000 lioines, aux ordres de la coilfédération ger-
manique, doit bientôt passer le lhin et prendre position entre
notre place et Landau, la crainte d'un siège 'est de beaucoup
diminuée. Le coñmhmandemuent (les difi'éreutes divisions de cette
armée sera donné par le sort, et dj les états de la confédéra-
tion qui ont droit d'y prendre part, oni noiïnixé leurs offliéiers.
Comme l'Allemagne ne peut agir sur l'ottensire, il est probable
qu'on formera ttu camp fortifié entre Mnycnce et La'dau, pour
couvrir la rive 'gauche du lhii et la protéger contre' une
invasion.

Il èst certain que les troupes pruîssieiires stationnérs prés dp
Rhin ont reçu ordre de se tenir prêtes à nircher au preme
avis, et que les officiers ont déjià reçu l'indemnité de gîiérre
qu'on appelle frais d'équippcmeit pour emtrer cil Canpagrti'
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Vienne, 15 rnars.-On dit qu'une armée de 90,000 hoïNncs
doit càmper en Bohème et un corps de. 20,000 hommes sur]les
frontières du Tyrol et de l'Italie.

'Des nouvelles de Madrid à l'a date dii 17 mars, annonçaient l'ar-
rivée du comte'de Bourmo'nt i Badajos, et son intention d'aller
à Màdrid pour concerter avec les 'ministres les. mesures néces.
saires à l'établissement de la régence au nom -de Henri V,. et
pour préparer la réception de la Ducihesse de Berry, du Duc
<le Bordeaux et de leur suite. Le capitaine-général signifia 'à
M.-de Bourmont qu'il ne pouvait li permettre d'aller à Madrid,
et même qu'au coàiraire il lui fillait ietourner <le suite en Por-
tugal. En conséquence de cette déclaration, M. de Bourimont
retouria à Elvas.

Berne (en Suisse,) 20 Mars -O parle depuis quelque temps
d'unîîe note adressée par l'ambassadeur d'Autriche au directoire
'cédéral, dans laquelle ce ministre témoigne dit mécontenltemnent
de ce que la Suisse ne s'est occiipéejisqu'ici à mettre en état de
défense que la partie de ses frontières qui touche à l'Autriche
et à l'It ilie Il lui a été 'rpondu, ditión, quic. la lrance s'é-
'tant emupressée <le reconnaître la neutralité helvétique, la Suisse
i'avait aucun motif pour se tenir ei-garde contre uie invasion
du côté de l'nuest ; que la frontière française ce Bâle à Geiève
étàit complètement dégarnie die troupes, tandis que l'Autriche
avait, sans raisons connues, établi depuis plusieurs miois.une es-
pèce dle cordon sanitaire entre la Lnmbardie 'et·la Suisseita-
lienîne ; ciue l'Autriche enfin s'étai-abstenuie jusqu'à présent <le
répondre à la déclaration de neutralité de la diéte et s'était
,ôè'nïe expliquée, dans une occasion récente, au sujet de la poli-
tiljie intérieure cde la Suisse, dle manière à faire craindre qu'elle
ie se réservât éventuellement à cet égard ii prétendu droit

d'intervention.
On assure que cet échange de notes a enfin donné lieu à une

reconnaissance positive de la part de l'Auitrichie de la-neutralité
Suisse, et implicitement dit droit: rélainé par les Suisses, de
unodifier Icur régimi'e intérieur, sat's consulter les gouvernemeins
étrangers. Si le fait est vrai, la confédération a lieu de se félici-
ter de l'attitude honorîble qu'elle a su reprendre. Quels que
soient les événemenselle est assurée de conserver son iidépen-
'dlance, si'elle continue à marcher sur la ligne qu'elle s'est -tracée
depuis trois'mois.

Turin, 21 mars.-On emploie la plus grande activité au dé-
artement le la gnerre ; une levée de 25,000 homues sera comii-

(étée lats les preiiers jours d'avril. Cette mesure a été pro-
pdsée par le général Paluicci ait conseil 'que présidait la reine
elle'a été adoptée. Le 17, la reine a été nommée régente.



Une lettre déBarcelotette (1autesAlpes) du 21 mars, an-

nonce que le prince de Carignan était entré eîn Savoie à la tête

de quatre brigades d'iifaiterie et de cavalerie. Il y a a Gènes:

et dans les environls 97,000 hommes, à Turin 25.000. et à Coni

3000. Les troupes sonttoujours sur le qui-vive; lorsqu'une par.

tic dc la.garnison d'une place fait l'exercice, l'autre partie reste

sous les armes, tant les autorités redoutent une insurrection ou

lentrée des Français sur le territoire.

La Gazette d'Augsbourg nous apprend que M. (le Saint-Au-

laire, ambassadeur de France auprès du Pape, n'a pu. suivre;la

route de Modène; le duc lui ayant envoyé l'ordre de ne point

traverser ses états.

Paris, 29 nors.-On parle encore de ciangemens dans le mi-

nistère, et l'on dit que M. de Broglie va remplacer le géne4r il
Sébastiani. Le président du conseil a menacé de donner sa dé-

maission, si l'on ne destituait pas deux aides-de-camp du roi,

qui ont signé l'ace 'de l'association patriotique.

Cinquante étudians ont quitté Paris le même jour pour aIler

se joigire aux Poloiiais.
On parle de la préiuntat ion d'un nouveau projet de loi pour

appeler sous les drapeaux'2SO,000 hommes de garde nationle,

pour le service de guerre', suivant l'àrtice 6 de la loi du 22.mars.

Les journaux allemaids ainioncent 'que le c'lèbre 'Pliilhbl-

lene, -N Eynard, vient d'oTfrir 50,000 francs aux Pôlonais.

Le rédacteur de la Gazelle de Quélkc publiée pir autorité,

M. Fisisfa, aninonice, dans son numéro du 5 Mai, qu'il a ter-

miné sa carrière: politique, et que.la Gazette officielle ne conl-

"ticidra plus 'que les proclamations, les anônecs oficielles 'et

légates, eties avertissemens qu'on voudra yfaire insérer.
Ce numéro contient la commuiniiicationr suivante
-Monsieur.-Me promenant l'autre jour visa-vis de la co-

1umne de; Wolfe et 'Montcilm, etjouissant de la plus belle vue

du ionde, il nue fut impossible de ne pas'reërtter l'absence db
route inscription sur ce monument. Les lignes suivantes m'ont

frappé comme adaptées au sujet, quoique peut-être elles ne

counvinsseit pas parfaliteient comme inscription. • Je vous les

envoie pour être mises sous'les yeux de vos lecteurs lettrés.

WoLFIo. . . .. .MoNToALMI. . .

Ilaud acies eadern, ast cadenfiilalis. arena.

Communis virtus alque perenne dceus.

Vicirix causa perem meritis e rictafavorc

Vindicat, héroas nescia fama nori.
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Nous avons reçu le premier numéro du. journal intitulé .,

CANADIEN, publié à Québec, par MM. E. PARENT et J. l.
FRECnETTE. La feiuille. a 'une jolie apparence, est bie, a-
primée, et semble judicieusement remplie. Nous extra o'
ce qui suit de '' l'Adresse au Public Canadien."

" Notre mot d'ordre dans la 'campagne que nous ouvrons,
nous le tirerons des cœurs (le tous ceux pour qui l'amour du
pays n'est pas un mot vide de sens; de ceux qui dans .la viè
jettent'lés yeux au-delà de leur existence individuelle, qui ont
:un sentiment national, cette belle vertu sanslaquelle les:socié;
tés ne sPraient autre chose que des assemblages d'êtres isoléq
incapables de ces grandes et nobles actions, qui font les grands
peuples, et qui rénsdent les nations un spectacle digne de l'Sil
divin ; ce mot, qui sera notre guide dans la carrière épineuse
danslaqïelie nous faisons le premier-pas, sera "nos instiittions;
noire langue et nos lois !" Car c'est le sort du peuplecCanadieil
d'avoir non seulement à conserver la liberté civile, mais aussi à
lutter pour son -existence comme peuple: c'est ainsi que l'his;
toire représente nos pères conduisant d'une.main la claiue,
et de.l'autre repoussant les attaques des barbares indigènes.
C'est par (les efforts et une constance aussi héroïques que nos
premiers ancetres ont créé le nom Canadien. Ce nom que nos
pères nous ont légué sans souillure ; ·ce noni dont ils ôntlsoul
tenu l'honneur sur le champ de bataille, et maintenu l'ekiste'nce
dans nos' conseils contre les eflbrts constans d'une politiqije
aveugle et intéressée, c'est à la génération croissante à le trans-
nettre aussi beau qu'elle l'a reru. C'est la noble tache de cette
belle jeunesse qui i làa voix ' peuple, ést venue dernièrnient
se rauger dans les rangs vénérâbles de nos apciens défenseurs,
eux qlui ont conduit.jùsqi'iöi, au milieu des écueils, l'arche de
la liberté Canadienne. Avec elle nous avons applaudi ux ef-
forts, nous avons admiré les vertus et les talens de ces vétérans
patriotes, et avec elle nous travaillerons à suivre leurs traces,
et à.compléter leur ouvra"e

L'hon. D. 13. VIGER est parti lundi dernier pour New-York,
où il doit s'enibarquer le 16 pour Liverpool.

\'I. Isidore BEDARD, membre de la chambre d'assemblée
pour le comté du Saguenay, se proposait de s'embarquer avec
M. Viger. Cesîbèssieurs doivent avoil- pour compagnon de
voyage le docteur Robert NELSON de cette ville. Ce-monsieur
se propose, dit-.on, de visiter les principaux établissemens de
chirurgie, et de faire la connaissance personnelle les chirur-
giens les plus renommés de l'Europe. Le docteur Nelson
avait recu, quelques jours avant son départ, un diplôme lui
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conférant le degré honoraire de docteur en médecine, du col-
lège de Dartmouth, un des plus renommés des Etats-Unis.

M. le Juge UNACKE et sa Dame sont arrivés en cette ville,
dsi Halifax, samedi dernier.

M. Ronald \I'DoALD est arrivé dimanche dernier des Etats
Unis, après une année d'absence et d'études pour se qualifier
coime instituteur dessourds-muets, Il est parti pour.Québec
lundi soir. Nous avons;eu l'avantage de voir ce monsieur et
de converser avec lui sur l'enseignement qu'il s'est ins en état
d'entreprendre. D'après les calculs faits dans d,'autres pays,
il pense que le Canada doit renfermer plusieurs centaines de cés
êtres malheureux, auxquels la nature a refusé Pusage de
l'ouie et de la parole. Il se propose de faire tout ce .qui dé-
pendra de lui pour que l'enseignement se commence prochaine-
ment; mais il ne peut direencore si ce sera à Québec où A
Montréal, quoique cette dernière ville lui paraisse .préf&rable,
comme étant plus centrale, eu égard à la population.

MODESTE MALIIIOT, Ou MAILLoT, le. Géant Canadien, de
St. Jean d'Eschaillon, est arrivé à New-York dernièrement.
Un des journaux de cette ville dit -le lui:

"Cet homme énorme est êgé de 65 ans: il est exfrêmement
fort. Il est haut de 6 pieds et 4- pouces; mesure 7 pieds au-
tour de son corps, et 3.pieds et 41 pouces autour du gras de
sajambi. Sa chaire est dure et ferme."

Un contraste frappant, ce serait le voir à côté l'un de IVau-
tre le Géant Canadien et /'Honn Squelelte, qui s'exhibe, ou
qui s'est exhibé ces jours passés dins cette ville ; et ces deux
hommes extraordinaires ne feraient peut-être pas mal de voya-
ger de compagnie, s'ils ont intention de voyager encore, et de
se faire voir pour de largeut.

District de Québec- Rapport d'Agricultarce-avril 1831.
L'hiver a été plus tardif qn l'ordinaire, et les froids nl'ont

pas été considérables. Le dégel accompagné de fortes pluies
dans le mois de mars fit disparaître. presque toute, la neige, et
laissa la terre découverteren plusieurs endroits. Cependant le
froid se fit sentir en avril, et ce fut seulement vers la dernière
semaine ce ce mois que l'on commença les.semailles.

On avait beaucoup Jabouré l'automne dernier, et la terre
avait été très bien préparée à recevoir la semence ; le jeune
trèfle et le mil semés le printemps dernier sur une terre à blés
eu bon ordre, ensemencée et hersée, ont bien soutenu l'hiver,
et promettent une récolte abondante le foin -cette année.

Les pêturages et les prairies naturelles ne sont pas aussi
avancés, et ont souffert du froid en quelques endroits.



Les. arbres fruitiers ont t ès peu souflert du froid, et sont en

général bien garnis de boutons de fleurs.
Les semailles commenceront généralement dans la première

semaine de mai, et quoique ce soit un peu plus tard que l'anniu'

dernière, cepenidant si le temps devient favorable, on peut s'at.

tendie à·de bonnes moissons.

Chenilles.-Tous ceux qui possèdent. ou qui louent des ver-

gers, doivent counaître l'histoire naturelle de la chenille a pom.

nier, ou grosse chenille, que quelques uns croient être (lu genre

du ver.s ô soie, et ceux qui n'en possèdent ni n'en cultivent, ne

se soucient guère probablement de connaître cette histoire

Nous dirons donc seulement que ces chenilles éclosent vers.le

commencement (le Mai, au temps (le la. feuillaison, se nour-

riÉsent des feuilles du pommier pendant environ quarantejourrs.

et laissent cet arbre, lorsqu'elles sont en nombre considérable

aussi sec qu'il l'est après l'entière chute des feuilles, au cmeur

(le l'hiver. Les eufs que font les papillons qui en proviennent

sont dLéposés sur les rameaux (les arbres, en forme de bagues

Chacune de ces bagues contient de 280 à 34.0 oeufs. Ceux qmt

sont soigneux (le leurs intérèts ne manquent pas de visiter leur

pommiers dlès le mois de Mars et de continuer cette visite

jusqu'à la fin d'Avril, pour détruire tontes les bagnes qu'ils

peuvent appercevoir; ce qui conte beaucoup moins quelde
laisser éclore les insee.es, pour essayer de les détruire ensite;

essai qui ne réussit qu'à demi, lorsqu'ils sont en trop granl

nombre; et il faut remarquer rqu' un verger rongé par les che.

nilles une année, ne rapporte pas l'année suivante.
Si le froid accompagné cde neige qu'il a fait dermièrement,

n'a pais détruit les œeuf, ou les chenilles nouvellement éclose,

il y en aura cette année une quantité prodigieuse, d'après le

calcul suivant, que nous a communiqué notre ami, Mr. le Dr.

LUSIGNAN. Dans son verger (de quatre à cinq arpens en su-

Perficie) il n'a pas oté ou fait oter moins de 72- gallons die bagues.

Or il a trouvé qu'un verre i vin, ou nmisérable, en contenait 125;

qu'une mesure de demiard en contenait par conséquent 500;

une pinte 2000, et un gallon 8000. Ce dernier nombre multi-

plié par 7.- donne 60,000. En prenant 310 œufs par bague

pour terme moyen, on aura, en multipliant ce nombre par

60,000, 18,000,'000; nombre des chenilles, dont le Dr. L. a

empêché la naissance, et conséquemment les ravages.

Déctéd(é..-A Québec, le 9 du courat, F a-ne Sophie Gur.o
épouse de N. J. DuchessaIy écr. Seigneur de ,Beaîuport.



CEMMENT PUBLIE, etmaintenant à vendre chez lAuteu j
a -ltLibrairie-de MM., R. FasaE-& Cie. un volume de Potsf

Caaldiennes, ayant pour titre :

EPITRES 8ATIRES, CIIANSONS, &c ar M s .
TaDLE DES MATIERES.

Préface.-Epitre Enfintine. Satiî e , contre PAvarice.Sat
contre l'Envie.-Satire-Il, contre la Paresse.-Satir, TV, Contre-l'la
rance.-E 1ptre I Est mobius in i bus.- itre r[,Deriiiur specie rééc:.
Les~ Délices dej PUrdon.-Le Bihdl'Pnion.-e-rtusCanadiens,-
he Vmn d'ELspagne.-Couplets.-LeiPouvoir des Yeux.-Les Peines del1A
mour.-Le Héros Ca<nadien.-Les Nœrours Acadiliennes (Ode ou -Chianso'
Graînds Chefs.--Dithyraimbe sur la mort de-''.olfe et de 'Mvontcalm.-Lesur I ir 'JI a? vit m7es, s., s ii rne -- Lc Suvansedea Grèce .'Lýe

Jour de i An.-ies Souhaits.L'Unis.--La Perspective.--Les Nouveau
Souhaits.-L'Hiver du Canada.--" 1 itpihe de i'An 1826.-La Ga zettea.

Le Beau Sexe (Sur lair, Amitgue la lumière Que jae am i oir'li
Jr ondeMes, &c.)-Les .imes. en EC.-Le Temps.-Epitaphe du Cmia
dien.-Vers.-La Lotteriie.-.nigmes.-Epithalame.--Epigrammes.-Epi
typhe'génerale.-ons-mots.-ers Latins.

DEPENSION.-Deux ou trois Messieurs qui désireraieni
i. prendie pension chez une famille re pectabIe, et dans une partît

ce.ntrile, salubre et tranquie de cette ville, puurraient trouver ce qui
leur convient, en s'adre:sant au propriétaire-de ce journal.
1 I Mai 18e1.

ilessieurs les abonnés, particuièrement: ceux qui, n'ont- encore a
danné depuis qu'is -;reoivent, ou, qui doiven4t plus d'un sémestre a, i6
priés de vouloir bien payer, au mins a compte, le plutôt possible. i

d Miessrs. les Insituteurs, Jarchas, , Commis et autres.

*j*E Soussigneé'à vendre, L 'Ali IHME TIQUE, proprement etsli.
e '~ ment relieet dem. tel. Aussi, la G.EoGRAPHiE EN MINIATURE, Î
VoyGE DP FRANciERE, &c. &C. -- MBIBAI.U

N. -. On recevra pour- t e isérés sur la couverture des vetis.emen
ayant rapport aux Sciences, aux Arts, l'Enseignement,;et àla Libraire

,ESoussigné a Phonneur de prévenr qu'i continue d'enseig nrkl
Grammaire F'rançaise, la Grammare -Latine, la Géograpie; L'A

rithmrétique, la Géomdtrie, &c., à sa demeure, -Rue'St. Charles Marchi'
Neuf..M:BIBAUD

Il traduit, aussi de 1'ANGLA1S en FRANÇAIS, PAMlPHLET

REQUETES,' AVERTISSEMENS,'.c

TNE personne d'un age mûr, et qui a acquis de Piex périence ani-s ici
'affaires et le commerce, désireraitiouver'de Pem i, comme Coi.

Ïis, ou Conducteur de travaux publics.-S'adresser P I0diteur.
Montréal, M4 Septembre 1830.


